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LE MORMONT — EXCURSION DU 20 AOÛT 2005
Françoise HOFFER-MASSARD
Environ 25 personnes se retrouvent à la gare de La Sarraz, attirées par les plantes médicinales.
Adrien Dolivo, pharmacien, nous fait profiter de ses connaissances. 
Le temps est couvert, trop frais pour la saison, la pluie est annoncée. Il n’a pas assez plu ces
dernières semaines, peu de plantes herbacées sont en bon état et les feuilles de la plupart des
arbres sont recroquevillées. La liste des espèces en est d’autant appauvrie. Les plantes ont été
déterminées à l’aide du «Nouveau Binz» (AESCHIMANN et BURDET 1994), La «Flore de France»
(GUINOCHET et VILMORIN 1973) pour le genre Brachypodium et la «Flore des champs cultivés»
(JAUZEIN 1995) pour le genre Conyza. La nomenclature suit celle de la «Liste rouge» (MOSER et
al. 2002). 
Nous rejoignons le Mormont par le nord-ouest, dans une zone avec quelques habitations
dominées par une falaise calcaire récemment entamée. La végétation est composée de plantes de
taillis, mêlées à des plantes liées à l’homme. 
Plantes adventices (529.400/168.050):
Chelidonium majus (plante à alcaloïdes, latex orange efficace contre les verrues et les cors, par-
ties aériennes pour les affections du foie)
Convolvulus arvensis (laxatif)
Helianthus annuus (huile utilisée contre l’excès de cholestérol)
Rochers près des habitations:
Buxus sempervirens (antirhumatismal, déconseillé à cause de sa toxicité)
Saponaria officinalis
Sedum album 
Talus à proximité du cimetière (529.500/168.000):
Achillea millefolium (dédiée à Achille à cause de son talon: hémostatique, spasmolytique, dou-
leurs menstruelles)
Agrimonia eupatoria (riche en tanins, astringent, maladies du foie)
Centaurea jacea (racine fébrifuge, plante riche en potassium)
Echinops ritro (plante du sud-ouest européen d’origine horticole, diffère d’E. sphaerocephalus
par ses tiges cotonneuses, non glanduleuses et ses corolles bleu franc) 
Erodium cicutarium 
Hedera helix (expectorant, les feuilles hâchées, riches en saponine, peuvent servir de détergent)
Medicago sativa (plante à phyto-oestrogènes, troubles de la ménopause)
Plantago lanceolata (plante à mucilage, toux, refroidissements)
Verbena officinalis (immunostimulant)
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Zone des champs cultivés (de 529.600/168.050 à 529.900/168. 900)
Champ de maïs:
Artemisia vulgaris (plante à principes amers digestive, utilisée contre les nausées; une plante
proche, l’armoise annuelle –Artemisia annua– est un antipaludique de premier choix)
Zea mays (les stigmates ou «barbe du maïs», riches en potassium, sont diurétiques)
Champ de colza, après la moisson, riche en plantes adventices:
Aethusa cynapium (la petite ciguë est reconnaissable à ses 3 bractéoles déjetées en dehors des
ombellules, plante toxique qui peut être confondue avec le persil)
Avena fatua (utilisée parmi les fleurs de Bach)
Chenopodium strictum
Legousia speculum-veneris 
Papaver dubium s. str. (latex blanc, possède un alcaloïde toxique)
Papaver rhoeas (plante pectorale à alcaloïdes apparentés à l’hydrastine)
Polygonum aviculare (riche en silice, astringent, antidiarrhéique et reminéralisant)
Polygonum persicaria (hémostatique et antidiarrhéique)
Tripleurospermum perforatum (peu de propriétés particulières, contrairement à Matricaria dis-
coidea qui manque aujourd’hui)
Viola arvensis (affections dermatologiques par ses dérivés salicylés, la famille des violacées est
proche de la famille des salicacées)
Zone de bosquets (de 530.000/167.900 à 530.700/167.650)
Clairière avec des ruches:
Clinopodium vulgare (aromatique, tonique, antispasmodique)
Conyza canadensis (anti-inflammatoire) 
Crataegus laevigata (au bord du chemin à droite, une aubépine épineuse remarquable par sa
taille)
Crataegus monogyna (les deux aubépines sont des plantes médicinales majeures riches en fla-
vonoïdes, elles ont une action cardiotonique et régulatrice sur le coeur)
Erigeron annuus s.l. (dépuratif, lithiase rénale)
Euonymus europaeus (toxique, les fruits pulvérisés étaient utilisés comme insecticide)
Fraxinus excelsior (laxatif et diurétique, les bourgeons sont régulateurs de poids; on connaît
deux écotypes de frênes, l’un pousse dans la caillasse et les éboulis, l’autre dans les lieux
humides) 
Galium verum (plante à flavonoïdes à action spasmolytique)
Hypericum perforatum (plante médicinale majeure, efficace contre les dépressions légères et
moyennes, risques de photosensibilisation et d’interactions médicamenteuses) 
Origanum vulgare (spasmolytique, grippe)
Prunus spinosa (glucosides cyanogénétiques dans toute la plante sauf les fruits; fleurs dépura-
tives; avec les fruits, on fait de la liqueur de prunelles)
Sedum telephium (suc appliqué sur les cors et les durillons)
Tamus communis (rhizome et baies antirhumatismaux, la plante est caustique)
Teucrium chamaedrys (plante à flavonoïdes, utilisée contre les surcharges pondérales jusqu’à ce
qu’on lui découvre des propriétés hépatotoxiques)
Veronica spicata
Zone de forêt jusqu’au refuge (de 530.700/167.650 à 530.900/167.750):
Epilobium angustifolium (les fleurs séchées donnent un thé agréable, les feuilles sont sédatives)
Picea abies
Rubus fruticosus aggr. (les feuilles et les jeunes pousses sont astringentes: diarrhées, inflamma-
tions de la bouche)
Tussilago farfara (bronchites, refroidissements, attention à l’hépatotoxicité)
Urtica dioica (riche en silice et en histamine, utilisé en flagellation comme antirhumatismal!
racine: hyperplasie de la prostate)
Valeriana officinalis s.l. (plante médicinale majeure: utilisation du rhizome comme sédatif)
Epilobium parviflorum (concerne toutes les épilobes à petites fleurs: anti-inflammatoire, hyper-
plasie bénigne de la prostate)
Verbascum sp. (plante à mucilages: toux)
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Nous pique-niquons près du refuge (530.900/167.750) pour pouvoir nous abriter en cas de
pluie et nous observons quelques plantes:
Hepatica nobilis (en feuilles)
Polygonatum multiflorum (effet hypoglycémiant, les fruits toxiques peuvent être à l’origine
d’accidents)
Forêt au pied du Haut du Mormont (de 530.900/167.750 à 531.200/167.500): 
Asarum europaeum (expectorant, il existe deux variétés chimiques dont l’une est toxique)
Campanula trachelium
Geum urbanum (gargarisme, la racine sert aussi d’épice pour les rôtis)








Sambucus nigra (quelques corymbes fleuris en inhalation contre l’enrouement et l’extinction de
voix, les fruits sont utilisés en gelée et non en confiture car les graines sont toxiques)
Solidago virgaurea (toux, maladies des voies urinaires, idem pour S. gigantea et S. canadensis)
Sorbus aria (antiscorbutique, antidiarrhéique)
Sorbus torminalis (antidiarrhéique, peut entraîner une constipation rebelle)
Tilia cordata (infusions de fleurs de Tilia sp. contre les affections des voies respiratoires; effet
sudorifique) 
Tilia cordata x platyphyllos 
Tilia platyphyllos






Centaurea jacea ssp. angustifolia
Centaurium erythraea (digestif)













Phleum bertolonii (tige épaissie à la base)
Gondoux, sentier à plat au pied du Mormont. Mélange de plantes liées à l’hom-


















Lycium barbarum (origine: Méditerranée orientale)
Setaria viridis
Orobanche hederae sur Hedera helix





Talus routier à proximité d’une voie ferrée (530.200/167.167.250):
Brachypodium phoenicoides (néophyte)
Les Guébettes, entre Gondoux et la Sarraz (de 530.100/167.400 à









La tournée s’achève à la gare de La Sarraz dans la bonne humeur. La pluie qui nous a épar-
gnés commence, permettant à la végétation de revivre.
Un chaleureux merci à Adrien Dolivo pour sa relecture et ses précieux renseignements.
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